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AU cours de la cérémonie deprésentation des vœux orga-nisée par les militants de saformation politique à son en-droit, le président du Ras-semblement ''Héritage etModernité'' (RHM), Alexan-dre Barro Chambrier, a ap-pelé à plus d'adhésions à sonparti. Une nécessité qui,selon lui, cadre avec l'ambi-tion de sa structure politique,de "prendre le pouvoir''.Cette manifestation était,pour les militantes de RHM,réunies au sein du "Mouve-ment des femmes moder-nistes" (MFM), l'occasion deréaffirmer leur soutien à l'an-cien député PDG du 4e ar-rondissement de Libreville.Au nom des femmes, la délé-guée Flore Abessolo a félicitéles hiérarques du RHM pourla légalisation de leur parti."Nous apprécions à leurs
justes valeurs, ont-elles dit,
votre courage et votre déter-
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mination, à porter haut les
couleurs du RHM''. Une nou-velle avancée pour le partiqui, à en croire l'oratrice, leurpermettra de mieux appré-hender la nouvelle orienta-tion politique dictée par ledirectoire. Cela, poursuivra-t-elle,'' à travers la démocratie,
la justice et le progrès''.Toutefois, les femmes duRassemblement "Héritage etModernité" ont évoqué uncertain nombre de questions,qu'elles considèrent commedes facteurs de démobilisa-tion. Elles ont énuméré, entreautres, "la situation politique

actuelle, l'achat des
consciences, le manque de for-
mation et de cadre d'adhésion
et l'absence régulière des
femmes sur le terrain."En réponse, le présidentAlexandre Barro Chambriers'est réjoui de ce que le sou-tien des femmes du RHMreste le même. S'agissant dela crise économique, il a af-firmé qu'elle résulte de '' l'in-
capacité des gouvernants
actuels''. Et d'ajouter: ''cette
crise fait souffrir les femmes,
car se sont des mères. Elles ont
des difficultés à nourrir et à
scolariser leurs enfants (...).

Le président du RHM, Alexandre Barro Chambrier,
lors de son intervention.

Ph
o
to

 :
 C

hr
is

 O
ya

m
e

Telle est la position ''per-
sonnelle'' du vice-président
de l'Union nationale (UN),
qui s'est dit convaincu de la
nécessité de l'opposition
proche de Jean Ping de
participer aux prochaines
échéances électorales.

LE vice-président del'Union nationale (UN), Ca-simir Oyé Mba, s'est pro-noncé au sujet de laparticipation ou non, despartis politiques de l'oppo-sition dite "radicale", auxprochaines élections légis-latives au Gabon. C'étaitmercredi dernier, lors d'un

entretien télévisé sur lachaîne publique, Gabon 24.L'ancien Premier ministred'Omar Bongo Ondimbas'est dit convaincu de la né-cessité de l'oppositionproche de Jean Ping, leaderde la Coalition pour la nou-velle République (CNR) departiciper à cette pro-chaine échéance électoraledans notre pays. Il s'agit-là,d'un avis personnel. Le-quel, précise-t-il, n'engageni sa formation politique,ni la Coalition à laquellecelle-ci appartient.Cependant, l'homme justi-fie sa position par le carac-tère ''nécessaire'', pour luiet ses pairs, de corriger les''erreurs'' du passé en par-ticipant à ce qu'il a appelé,
''la mise en place du

deuxième pôle de l'architec-
ture institutionnelle gabo-
nais'' : le pouvoir législatif.  Par ''erreurs'', le natif deNtoum entend ici, le choixfait en 2011, par l'opposi-tion qui avait décidé de nepas prendre part au scrutinlégislatif, tout en invitantles compatriotes au boy-cott du vote. Toute choseque le vice-président del'UN a semblé regrettermercredi soir. «Avec du
recul, je me dis que nous
avons fait une erreur», a-t-il admis, avant de croireque l'opposition aurait pufaire un score plus honora-ble lors de cette élection.Par ailleurs, Oye Mba quidit également redouter ledispositif électoral actuel,pense que les partis poli-
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Introduit par la ministre des
Transports, Estelle Ondo, le nou-
veau directeur général de
l'Agence pour la sécurité de la
navigation aérienne en Afrique
et Madagascar (Asecna), a été
reçu en audience par le chef
de l'Etat, hier.

LE nouveau directeur géné-ral de l'Agence pour la sécu-rité de la navigation aérienneen Afrique et Madagascar(Asecna), le Nigérien Moha-med Moussa, était l'hôte duchef de l'Etat Ali Bongo On-dimba, hier. La rencontreentre les deux hommes, et àlaquelle a assisté la ministredes Transports, Estelle Ondo,a eu lieu au palais de la prési-
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tiques du même bord quelui devraient aborder cetteéchéance de façon concer-tée et non en rangs disper-sés.Disons simplement quecette position du présidentde l'UN rejoint, au-jourd'hui, celle de biend'autres leaders des partismembres de la Coalition

pour la Nouvelle Répu-blique (CNR) qui se sontprononcés plus tôt sur laquestion. Entre autres, "LesDémocrates" et le Rassem-blement "Héritage et Mo-dernité". Contrairement àd'autres qui s'y sont claire-ment opposés, à l'instar del'Alliance démocratique etrépublicaine (Adere).
Le vice-président de

l'UN, Casimir Oye Mba,
partant pour les pro-
chaines Législatives.
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dence de la République. Plu-sieurs membres du cabinetprésidentiel étaient égale-ment présents, notammentJoël Ogouma (directeur de ca-binet adjoint 1) et Jean-YvesTeale (conseiller diploma-tique).Le responsable de l'Asecna,

organisme panafricain créé ily a 60 ans aujourd'hui et quiregroupe 18 pays du conti-nent, dont le Gabon, est venufaire au numéro un gabonais,un tour d'horizon des ré-formes entreprises parl'Agence depuis son arrivée.Lesquelles s'inscrivent dans

la ligne droite des recom-mandations de l'audit comp-table et financier décidé parles Etats membres. D'une ma-nière générale, ces réformesvisent essentiellement àadapter l'Asecna à l'évolutiondu secteur aérien afin de laporter au niveau des agences

pour la sécurité de la naviga-tion aérienne de renomméemondiale. Elles prennentégalement en compte la ges-tion, les ressources hu-maines, etc..Sur un tout autre domaine, ledirecteur général de l'Asecnaa également évoqué le dos-

sier du statut de l'Agence ausein de l'Union africaine...Soulignons que MohamedMoussa, ex-ministre nigériende l'Intérieur et des Trans-ports, ingénieur en naviga-tion aérienne et ancien cadrede l'Asecna, a été élu en no-vembre 2017 pour un man-dat de quatre (4) ansrenouvelable une fois. Il suc-cède ainsi au Malien AmadouOusmane Guittèye qui étaiten fonction depuis janvier2011. Le nouveau dirigeantde l'Asecna arrive à la tête deladite Agence au moment oùl'aviation civile internatio-nale est à l'heure des grandsdéfis.A noter en outre que, dans lamême journée, le numéro ungabonais a reçu le présidentde la Cour de cassation, M.Jean-Jacques Oyono.

Poignée de main entre le chef de l'Etat et le direc-
teur général de l'Asecna.
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Le président Ali Bongo Ondimba a également reçu
le président de la Cour de Cassation, 

Jean-Jacques Oyono.
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